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Vulves, qui 
êtes-vous ?
 Les Vulves assassines, c’est  DJ Conant,  
 sa grande gueule et ses synthés crasses, 
  MC Vieillard ,  ses gros muscles au service 
 de son petit sampler, et  Sam ,  véritable 
 génie de la guitare électrique, pour  
 un univers  extra-terrestro musical’core. 
 Les Vulves assassines, ça hurle, ça rappe, 
  ça pue  et ça laisse Booba sur le bord  
 de la route comme un enfant de chœur paumé. 
 Les Vulves assassines, c’est aussi  l’espoir 
 d’un monde meilleur, plus juste,  un monde 
 où Pierre Gattaz élèverait  tranquillement 
 des chèvres dans le  Larzac  au lieu de nous 
 pourrir la vie. 



« Fais-le toi-même »
 Les Vulves assassines n’ont pas fait 
 le conservatoire. Elles s’inscrivent dans 
 le courant « fais-le toi-même » à la mode. 
 En cela elles revendiquent un héritage 
 punk  classique , mais la liste de leurs 
 inspirations est  aussi longue que disparate : 
 électro, rap, new wave, cumbia, drum&bass 
 et j’en passe… 
 Les Vulves assassines ne chantent pas 
 la mièvrerie en anglais : elles  assument 
 leurs propos, en français s’il-vous-plaît. 
 Elles abordent avec un vocabulaire  fleuri 
 les sujets importants tels que le chômage, 
 l’état d’urgence, le consentement, l’IVG, 
 la Commune, les gros muscles, et bien sûr 
 l’amour. 
 Leur premier album  Godzilla 3000  (11 titres) 
 est sorti en octobre 2019 (contrat de licence 
 numérique avec Atypeek music et contrat 
 de distribution physique avec L’inouïe 
 distribution). 
 Les Vulves assassines  vivent avec leur temps, 
 elles sont modernes et émancipées. 
 Elles ont la volonté d’affirmer leur place 
 en tant que gonzesses dans ce monde musical 
 hyper-couillu. Osons le mot : les Vulves sont 
 résolument  féministes. 



la team
 Sur scène, la team complète est composée 
 des deux chanteuses / hurleuses / rappeuses 
 DJ Conant  &  MC Vieillard  , respectivement 
 aux synthés et au sampler,  Sam   à la guitare 
 et des   vulvons / danseurs  (par lot de 2) 
 pour décorer la scène et donner à imaginer 
 un monde meilleur. Il ne s’agit donc pas 
 uniquement d’un concert, mais  d’un véritable 
 show  à l’américaine ! 
 S’ajoutent à cette joyeuse équipe  Gaétan Boudy 
 ou  Junn,  leurs ingénieurs du bruit, 
 derrière la console, qui connaissent le set 
 sur le bout des doigts. 
 Un concert des Vulves assassines dure 
 une heure et des brouettes. 



Partout, on ne parle 
que d’elles !

 Dans la presse spécialisée 

« Un duo excitant qui nous attire, nous intrigue et nous 
intéresse, qui nous donne envie de danser joyeusement 
en buvant des pintes à plusieurs, mais tout en gardant 
notre côté politico-féministo-punk bien pensé et assumé […].
Leur démarche artistique s’avère loin d’être typique, 
tant mieux, on aime, on adore, et on en redemande. » 
 La vague parallèle 

« Féminin, offensif, ironique, fulgurant, (…) prenant 
des positions téméraires et décisives sur la plupart des sujets 
(le chômage, l’IVG, la baise) qui intéressent la France 
d’aujourd’hui. Les punchlines font mouche dans un mélange 
confu(ciu)s de dance music, de pop, rap et drum n’cumbia. »
 Sun burns out 

« Quelque part entre Sexy Sushi, Schlaasss, Stupeflip 
et Salut C’est Cool, les Vulves Assassines distribuent 
des uppercuts contre toutes les formes de dogmes, de bien-
pensance et d’idées préconçues, machisme et virilisme en tête : 
un véritable féminisme de guerre, musical et salvateur, 
qui n’a pas fini de faire du bruit. »  Maze 

« Influences punk, rap, électronique, cumbia, on ne sait pas 
dans quelle direction tendre l’oreille ni quel mot utiliser 
et c’est magique ! »  Chroniques souterraines 

 Sur la radio publique 

« [Le concert des Vulves assassines] : un grand moment 
de punk féministe et marxiste ».
 Antoine Chao sur France inter 

« Les Vulves assassines font tout comme elles l’entendent, 
et on se régale de leurs premiers singles, Bien-être 
ou J’aime la bite mais pas la tienne [rire bête et gêné 
parce qu’il a dit bite] ».  Matthieu Conquet annonce 
 la sortie de Godzilla 3000 

 Elles donnent de la joie à la presse libertaire 

« J’écoute les Vulves assassines et je suis d’accord 
avec tout ce qu’elles disent. Cerise sur le sandwich, 
elles ont aussi un programme pour la prochaine présidentielle 
et leur nouvelle monnaie s’appellera l’anus. Bravo ! »
 Djubaka, Siné Mensuel 

 Et font trembler la presse réactionnaire… 

« Les « Vulves Assassines », un groupe résolument 
féministe prêt à nous faire mourir par les moyens 
que la nature leur a donnés ».  Atlantico 



 www.vulvesassassines.fr 
 facebook.com/vulvesassassines/ 
 vulvesassassines@gmail.com 

 contact booking 
 Joran : joran@wartiste.com 


